DU  CONSEIL  D’ETAT 


DU  ROI, 


CO  N  C  E  RN  ANT  les  Etoffes  fdri- 
que'es  en  Languedoc  (S  dans  le  Gevaudan . 

Du  14.  Septembre  1721. 

•i 

'Extrait  des  Kegijtres  du  Confcil  d’Etat. 


LE  Roi  s’étant  fait  reprefenter  l’Ordonnance  rendue  par 
le  Sieur  de  Rernage  Confeiller  d’Etat ,  Intendant  de 
Juftice ,  Police  &  Finances  en  Languedoc  ,  le  trente  Août 
«dernier  ,  au  fujet  des  Etoffes  du  Gevaudan  ,  qui  ayant  été 
foulées  ou  teintes  à  Maruejols ,  en  font  forties  avant  que  la 
(Maladie  contagieufey  ait  été  connue,  &ont5été  reçûës  dans 
jtout  le  Languedoc ,  fur  les  Certificats  &  la  Marque  du  Sieur 
iMigioule  ,  Infpe&eur  des  Manufa&ures  ,  en  execution  d’une 
autre  Ordonnance  dudit  Sieur  de  Bernage ,  du  31.  Mai  der¬ 
nier  5  &  Sa  Majefté  confiderant  qu’il  eft  très  important,  pour 
empêcher  la  communication  de  la  Maladie,  non-feulement 
fiuc  ladite  Ordonnance  du  30*  Août  dernier  >  foie  réguliers- 


ment  exécutée  dans  toute  I’éte ad uë  de  là  Provîncë  de  Lan¬ 
guedoc  ,  mais  encore  que  l’on  obferve  les  précautions  les 
plus  convenables  concernant  le  tranfport  dans  les  Provinces 
circonvoifmes,  des  differentes  efpeces  d’Etoffes  forties  de  Ma- 
ruejols  ,  &  fabriquées  en  Gevaudan  ,  comme  de  toutes  celles 
fabriquées  dans  toutes  les  autres  Manufaéhires  de  Languedoc», 
A  quoi  Sa  Majefté  defirant  pourvoir:  Qui  le  Rapport  du 
Sieur  Le  Pelletier  de  la  Houlîaye  ,  Confeilier  d’Etat  ordi¬ 
naire^  au  Confeii  de  Regence  pour  les  Finances,  ControL 
leur  Central  des  Finances  $  Le  Roi  étant  en  fon  Confeii ,  de 
l’avis  de  Monfieur  le  Duc  d’Orléans  Regent  ,  a  ordonné  & 
ordonne  ce  qui  enfuit. 


Article  premier. 

L’Ordonnance  qui  a  été  rendue  parle  Sieur  de  Bernage, 
Confeillër  d’Etat,  Intendant  de  Juftice,  Police  &  Finances 
^  en  Languedoc  ,  le  30.  Août  dernier  ,  au  fujet  des  Etoffes  du 
|  Gevaudan, laquelle  Ordonnance  eft  tranferite  enfuite  du  pre- 
ifent  Arrêt ,  fera  executée  dans  toute  l'étendue  de  la  Province 
j  Sc  Gouvernement  de  Languedoc  ,  félon  fa  forme  teneur, 
en  tout  ce  qui  n  eft  point  contraire  aux  difpofltions  ci-aprés 
expliquées. 

IL  Ordonne  Sa  Majefté  ,  pour  plus. grande  fureté  ,  qu’il 
fera  établi  deux  Bureaux  de  Sortie  de  ladite  Province  ,  l’un  à 
Touioufe,  l’autre  au  Pont  Saint-Efprit,  dans  les  Lieux  qui 
feront  defignez  à  cet  effet  par  le  fleur  deBernage  ,  dans  ITm 
ou  dans  l’autre  defquels  Bureaux,  toutes  les  Etoffes  générale¬ 
ment  quelconques  ,  fabriquées  en  Languedoc  ,  qui  feront  def- 
tinées  pour  les  autres  Provinces  du  Royaume  ,  feront  portées 
pour  y  être  examinées  par  les  gens  à  ce  prépofez  ,  &  pour 
reconnoître  fi  toutes  les  précautions  preferites. par  ladite  Or¬ 
donnance  du  30.  Août  dernier ,  auront  été  ëxaéïemenr  ob- 
feivées  s  après  quoi,  en  cas  que  le  tout  fe  trouve  dans  l’ordre 
il  fera  appofé  un  plomb  à  chaque  Baie  ou  Balot ,  tel  qu’il  fera 
convenu,  8c  il  fera  expédié  des  Certificats  par  kfdits  Prépo^ 
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fez  ,  qui  attelleront  ce  que  deffus  ;  c  eft-à-diire  ,  que  tontes 
lefdites  précautions  ont  été  bien  &  dûêment  executees. 

III.  Au  moyen  de  ce  que  deffus  ,  toutes  iefdites  Etoffes 
fabriquées  dans  la  Province  de  Languedoc  ,  fort'ans'deluits 
Bureaux,  ainfi  plombées  &  accompagnées defdics  Certificats, 
pourront  être  reçues  librement  dans  les  Provinces  voifines,  Si¬ 
non  autrement. 

I  V,  Pour  ce  qui  regarde  les  Etoffes  du  Gevaudan,de  quel¬ 
que  efpece,  &  fous  quelque  dénomination  que  ce  foie,  qui  fe¬ 
ront  forties  de  la  Canourgue  depuis  le  premier  Novembre 
1720.  Sc  de  Maruejols  &  autres  Lieux  dudit  Pais ,  depuis  le 
premier  Mai  dernier,  &  qui  auront  été  tranfportées  dans  les 
Provinces  voifines  ,  autres  que  le  Languedoc  ,  &  nommé¬ 
ment  dans  celles  de  Lyonnois ,  Dauphiné  ,  Auvergne  ,  Bour¬ 
bon  n  ois  ,  Limofin  &  Généralité  de  Montauban  ,  ordonne 
■Sa  Majefté  ,  que  dans  le  jour  de  la  publication  du  prefenc 
Arrêt ,  tous  les  Marchands ,  Negocians,  &  autres  Particuliers 
qui  ont  encore  ,  ou  qui  ont  eu  defdites  Etoffes  du  Gevaudan >, 
forties  dudit  Pais  depuis  les  temps  ci-deffus  marquez,  quoi-' 
quelles  foient  venues  avec  la  Marque  &  Certificat  du  Sieur 
Migioule  ,  Infpe&eur  des  Manufactures  à  Maruejols  ,  &  mê¬ 
me  quelles  euffent  été  teintes  dans  quelques  autres  Villes  ,, 
feront  tenus  de  déclarer,  pardevantles  Sieurs  Intendans  ou 
leurs  Subdeleguez  ,  dans  les  Villes  où  il  y  en  a ,  &  pardevant 
les  Maires  &  Confuls  ,  dans  les  autres  Villes  &  Lieux  ,  tant 
celles  qu’ils  ont  eu ,  que  celles  qu’ils  ont  encore  ;  laquelle 
déclaration  portera  le  temps  qu’ils  les  ont  reçues ,  les  Ma- 
gafins  où  elles  ont  été  mifes  ,  &  les  Eco  if  es  de  toute  autre 
efpece  qu’ils  ont  actuellement  dans  ces  Magafins  ;  Sc  ce  à 
peine  de  la  vie  :  laquelle  peine  de  la  vie  Sa  Majefté  entend 
avoir  lieu  pareillement  dans  l’étendue  de  la  Province  de  Lan¬ 
guedoc  ,  dans  les  mêmes  cas  ci-deffus  exprimez  :  voulant  en 
outre  Sa  Majefté,  quêtant  Iefdites  Marchandées-  de  Gevau¬ 
dan  ,  qui  n’auront  point  été  déclarées ,  que  celles  venans 
d’autres  lieux  ,  qui  fe  feront  trouvées  dans  les  mêmes  Maga¬ 
sins  ,  foient  txanfportées  dans  le  Lieu  qui  fera  defigné  par  les. 
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Magiftrats  Municipaux  &  Bureau  de  Santé  ,  pour  y  être  brû¬ 
lées  avec  les  précautions  qui  feront  par  eux  prefcrites. 

V. 

Toutes  lefdites  Marchandifes  &  Etoffes  ,  tant  du  Gevau- 
dan ,  que  d’autres  Pais ,  qui  fe  trouveront  dans  les  mêmes  Ma- 
gafins,  &c  qui  auront  été  déclarées,  feront  tranfportées,  dans 
les  trois  jours  après  la  déclaration,  à  la  diligence  des  Magifc, 
trats  Municipaux  &  Bureau  de  Santé ,  dans  le  lieu  qui  fera  par 
eux  defigné  ,  pour  y  être  mifes  à  l’évent  pendant  quarante 
/ours,  par  les  perfonnes  qui  feront  par  eux  propofées,  IcfqueL 
les  obferveront  la  même  quarantaine,  fans  communiquer  avec 
aucun  des  Habitans  des  Lieux. 

V  I. 

Lefdites  Etoffes  feront  enfuite  portées  à  la  Teinture, fi  elles 
fonten  blanc;  &  celles  qui  auront  été  teintes,  feront  pafTées 
dans  l’eau  boüillante ,  &  réapprêtées  par  les  gens  du  métier  , 
suffi  à  la  diligence,  &  fous  l’infpeâion  des  Magiftrats  Muni- 
paux  ,  &  des  perfonnes  qu’ils  prépoferont  pour  y  veiller. 

VIL 

Enjoint  Sa  Majefté  aufdits  Subdeleguez  des  Sieurs  Intetî- 
dans,  &  aux  Magiftrats  Municipaux  des  Villes  Lieux,  d’en¬ 
voyer  aux  Sieurs  Intendans  ,  chacun  dans  fon  Département , 
les  Etats  de  toutes  les  Marchandifes  qui  auront  été  déclarées , 
mifes  à  lèvent,  teintes  ou  réapprêtées:  &  ne  pourront  lefdites 
Marchandifes  être  tranfportées  ailleurs, que  le  plomb  de  laVil- 
le  d’où  elles  partiront  3  n’ait  été  mis  à  chaque  Piece  ,  6 c  fur 
les  Balots  qui  les  contiendront,  avec  des  Certificats  des  Ma¬ 
giftrats  Municipaux  &  Bureau  de  Santé,  qui  feront  mention 
que  les  précautions  fufdites  auront  été  exécutées. 

VIII. 

En  cas  qu’aucunes  defdites  Etoffes  du  Gevaudan  ,  forties 
de  la  Catiourgue  depuis  le  premier  Novembre  1720.  &  de 
Maruejols  &  autres  Lieux  dudit  Pais  ,  depuis  le  premier  Mai 
dernier,  fe  trouvaffent  dans  des  Villes  &  Lieux  des  autres 
Provinces  du  Royaume  plus  éloignez  dudit  Pais  de  Gevaudan, 
prdonne  Sa  Majefté  que  les  Marchands,  Ncgocians  ou  au- 


très  Particuliers  qui  les  auront  dans  leurs  Ma ga fins,  Bouti¬ 
ques  ou  ailleurs,  feront  pareillement  tenus,  à  peine  de  la  vie, 
d'en  faire  déclaration  dans  le  jour  de  la  publication  du  prefent 
Arrêt ,  même  des  Marchandises  venans  d’autres  Lieux  ,  qui  fe 
feront  trouvées  dans  les  mêmes  Magafins,  pardevant  les  Sieurs 
Intendans  ou  leurs  Subdeleguez,  dans  1  es  Villes  où  il  y  en  a, 
8c  pardevant  les  Magiftrats  Municipaux, dans  les  autres  Villes 
&  Lieux  3  enfuite  de  quoi,  dans  les  trois  jours  apres  ladite  dé¬ 
claration  ,  à  la  diligence defdits  Magiftrats  Municipaux,  el¬ 
les  feront  mifes  en  dépôt  dans  un  Lieu  ou  Magafin  qui  fera 
defigné  parlefdits  Magiftrats  Municipaux,  &  dont  ils  auront 
la  clef,  pour  en  être  enfuite  ordonné  par  les  Sieurs  Intendans, 
chacun  dans  l'étendue  de  fon  Département ,  ainfi  qu’il  ap¬ 
partiendra.  Enjoint  Sa  Majefté  à  cet  effet  aux  Sieurs  Inten¬ 
dans  &  Cammiftaires  départis  dans  les  Provinces  &  Généra- 
litez  du  Royaume  ,  de  tenir  la  main  ,  chacun  endroit  foi  ,  à 
l’execution  du  prefent  Arrêt,  même  d'inftruire  ,  faire  &  par¬ 
faire  le  Procès  en  dernier  reflort  aux  contrevenans  $  leur  per¬ 
mettant  de  choifir  à  cet  effet  le  nombre  de  Graduez  requis  pat: 
l’Ordonnance,  ou  de  juger  lefdits  Procès  criminels  avec  tel 
Prefidiai  de  leurs  Départemens  qu'ils  voudront  choifir  >  leur 
attribuant  toute  Cour  8c  Jurifdiérioti  pour  l'execution  du  pre¬ 
fent  Arrêt ,  avec  pouvoir  de  fubdeleguer  pour  l’Inftruâion  , 
même  de  nommer  pour  Procureurs  du  Roi ,  &  pour  Greffiers, 
tels  Officiers  qu'ils  eftimeront  convenables.  Et  fera  le  prefent 
Arrêt  lu ,  publié  &  affiché  par  tout  où  befoin  fera.  Fait 
au  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris 
le  quatorzième  jour  de  Septembre  mil  fept  cens  vingt-un. 

Signé ,  P  H  E  L  Y  P  E  a  U  x. 
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✓ 


Enfuit  la  teneur  de  l’Ordonnance  du  Sieur 

de  Bernage. 


DE  PAR  LE  ROI- 


L  O  v  r  s  DE  BERN  AG  E9  CHEVALIER* 
Seigneur  de  Saint  Maurice  ,  Vaux  ,  Chaumont  &  autres 
Lieux  y  Confeiller  d'Etat  y  Intendant  de  'jufiiee  *  Police  & 
Finances  en  la  Province  de  Languedoc ,, 


Omme  la  Contagion  qui  cft  furvcnnë  à  Maruejols ,  &c. 


Cette  Ordonnance  ayant  été  envoyée* publiée  &  affichée  dans 
toutes  les  Communauté ^  de  cette  Province  ,  ne  fera  point  im¬ 
primée  ,  quoi  quelle  foit  inferée  tout  au  long  dans  l' Arrêt  du 
ConfeiL 


Y  O  U  I  S,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  Sc  de 
JL/  Navarre,  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Valencinois 
&  Dyois,  Provence,  Forcalquier  6c  Terres  adjacentes  :  A 
nos  amez  6c  féaux  Gonfeillers  en  nos  Confeils  ,  les  Sieurs  In- 
tendans  8c  Commiflaires  départis  pour  l'execution  de  nos  or¬ 
dres  dans  les  Provinces  &  Generalitez  de  notre  Royaume  , 
S  a  l  u  t.  De  Tavis  de  notre  très-cher  6c  trés-amé  Oncle  le 
Duc  d’Orléans  Regent,  nous  vous  mandons  6c  enjoignons 
par  ces  Prefentes  fignées  de  nous,  de  tenir  ,  chacun  endroit 
foi,  la  main  à  l’execution  de  l’Arrêt  ci-attaché  fous  le  Con- 
tre-fcel  de  notre  Chancelcrie,  ce  jourd’hui  donné  en  notre 
Confeil  d’Etat,  nous  y  étant ,  même  d’inftruire  ,  faire  6c  par¬ 
faire  le  Procès  en  dernier  refïort  aux  contrevenons  audit  Ar¬ 
rêt.  Vous  permettons  de  choifir  à  cet  effet  le  nombre  de 
Graduez  requis  par  l’Ordonnance,  ou  de  juger lefdits  Procès 
criminels  avec  tel  Prefidial  de  vos  Déparremens  que  vous  vou¬ 
drez  choifir,  vous  en  attribuant  toute  Cour  &  Jurifdiélion. 


Commandons  au  premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  re¬ 
cuis  ,  de  fignifîer  ledit  Arrêt  &  ces  Prefentes,  à  tous  qu’il  ap¬ 
partiendra,  à  ce  que  perfonne  n’en  ignore,  &  de  faire  pour 
leur  entière  execution  tous  Aâcs  Se  Exploits  ncceflaires  , 
fans  autre permiflîon ,  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Char¬ 
te  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Voulons  qu’aux 
Copies  dudit  Arrêt  &  des  Prefentes  collationnées  par  l’un  de 
nos  amez  &  féaux  Confeillers-  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée 
comme  aux  Originaux  :  C  a  r  tel  eft  notre  plaifir.  Donne* 
à  Paris  le  quatorzième  jour  de  Septembre,  l’an  de  grâce  mil 
fept  cens  vingt  -  un ,  &  de  notre  Régné  le  feptiéme.  Signé  , 
L  O  U  I  S  :  Et  plus  bas  J  Par  le  Roi  Dauphin ,  Comte  de 
Provence,  Le  Duc  d’Orléans  Regent,  prefent , 
P  H  E  L  Y  P  £  A  U  x.  Et  fcellc. 

r  Collationné  a  ï Original  par  Nous  Ecuyer-Con» 
POUR.  LE  Roi.  ^  feiller-Secretaire  du  Roi ,  Maifon  ,  Couron* 

C  ne  de  France  &  de  fes  Finances . 


I  O  V  I  s  DE  B  E  R  N  A  G  ET  \  C  H  E  V  A  L  î  E  R  , 
Seigneur  de  Saint  Maurice ,  Vaux ,  Chaumont  &  autres 
Lieux  y  Conseiller  d' Etat ,  Intendant  de  'jujlice ,  Police  & 
Finances  en  la  Province  de  Languedoc . 

VEU  l’Arrêt  du  Confeil  d’Etat  duRoi  ci-deftus  ;  NOUS 
ordonnons  que  ledit  Arrêt  fera  exécuté  fuivant  fa  for¬ 
me  S c  teneur  ,  lu  ,  publié  &  affiché  par  tout  où  befoin  fera» 
F  A  i  T  à  Montpellier  le  premier  O&obre  mil  fept  cens  vingt- 
un.  Signé ,  DE  B  E  R  N  A  G  E  ;  £/  plus  bas  ,  Par  Mon- 
feigneur  ,  S  a  g  E  T. 

Collationné „ 


A  TOULOUSE, 


Chez  Claude-Gilles  Lecamus, 

primeur  du  Roi.  v 


Seul  Im- 


